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Résumé 

Le présent article vise d’une part, à étudier les liens qui existent entre l’appartenance religieuse et l’exercice des 
métiers par les femmes de la ville de Kinshasa et d’autre part, à identifier les métiers encouragés, valorisés et déconseillés 
par les religions d’appartenance desdites femmes. Pour y parvenir, une enquête psychosociale appuyée par un 
questionnaire a été réalisée auprès d'un échantillon occasionnel de 65 femmes des différentes tendances religieuses 
habitant les diverses communes de la ville de Kinshasa. Les résultats obtenus révèlent des corrélations positivement 
significatives entre l’appartenance religieuse et l’exercice des métiers par les femmes de l’étude. Ils indiquent également 
que 76,9 % des femmes affirment que leurs religions les encouragent à exercer certains types de métiers tels que 
l'entrepreneuriat, l'enseignement, la santé, l'agriculture et élevages, la pêche… Pour les métiers valorisés ou 
compatibles avec leur foi religieuse, 43,2 % des femmes évoquent l’entrepreneuriat, 32,3 % citent l’enseignement, 17 
% énumèrent la santé et 7,7 % parlent de l’agriculture et de l’élevage. S’agissant des métiers non encouragés ou 
déconseillés par leur foi religieuse, 63,1 % des femmes estiment que certaines professions telles que la politique, 
l’hôtellerie, le commerce d’alcool et de cigarettes ou de chanvre, les jeux de hasard, l’élevage et le négoce des porcs, le 
droit, la police sont non encouragés ou déconseillés par leurs religions. 

Mots-clés : appartenance religieuse, exercice des métiers par les femmes, travail des femmes 

Abstract 

The aim of this article was, on the one hand, to examine the links between religious affiliation and the occupations 
pursued by women in the city of Kinshasa and, on the other hand, to identify the occupations that are encouraged, 
valued, and discouraged by the religions to which the women in the study belong. To achieve this, a psychosocial survey 
supported by a questionnaire was conducted among a random sample of 65 women of different religious affiliations 
living in various districts of the city of Kinshasa. The results reveal significant positive correlations between religious 
affiliation and the occupations pursued by the women in the study. The results of this study also indicate that 76.9 % 
of women say that their religions encourage them to pursue certain types of occupations such as entrepreneurship, 
teaching, health, agriculture and livestock farming, fishing, etc. When asked about occupations that are valued or 
compatible with their religious beliefs, 43.2% of women mentioned entrepreneurship, 32.3% cited teaching, 17% listed 
healthcare, and 7.7% identified agriculture and livestock farming. When it comes to occupations that are devalued or 
discouraged by their religious beliefs, 63.1 % of women say that certain occupations such as politics, hospitality, alcohol 
and tobacco or cannabis sales, gambling, pig farming and trading, law, and policing are devalued or discouraged by 
their religions. 

Keywords : religious affiliation, Women in the workforce, Women's work 

INTRODUCTION 

L'influence de l'appartenance religieuse sur les choix professionnels et l'exercice des métiers par les 
femmes constitue un enjeu majeur dans les sociétés contemporaines. En République démocratique du Congo 
(R.D.C), plus précisément à Kinshasa, les femmes représentent une force active dans divers secteurs 
économiques. Cependant, leur participation est souvent encadrée par des normes religieuses et sociales qui 
orientent leur choix dans l'exercice de leurs métiers, carrières et limite leur accès à certaines professions ainsi 
que leur progression professionnelle (Ngandu, 2018 ; Kabamba, 2020). Ces influences des croyances 
religieuses, profondément enracinées dans la culture locale, peuvent constituer à la fois des opportunités, 
mais également des contraintes pour l'autonomisation économique des femmes (Munganga Malaku, 2020). 

Par ailleurs, la littérature sur la question de l’appartenance religieuse et le choix d’un métier par les 
femmes démontre que la religion joue un rôle structurant dans la vie sociale et professionnelle des femmes. 
À ce sujet, Bourdieu (2017) précise que les systèmes de croyances religieuses façonnent les représentations 
sociales, influençant les comportements et les décisions individuelles. Pour les femmes, ces représentations 
peuvent limiter l'accès à certains métiers perçus comme non conformes aux valeurs religieuses ou culturelles 
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et aux contraintes maritales (Kabamba, 2020 ; Kimvula Ya-Malosa, 2024). De même, certaines confessions 
religieuses valorisent des rôles spécifiques pour les femmes, favorisant certains métiers tout en restreignant 
d'autres (Mubenga, 2019). 

À la ville-province de Kinshasa, où la population est majoritairement chrétienne, les affiliations 
religieuses sont diversifiées, allant des églises catholiques et protestantes aux Églises de réveil et aux 
mouvements pentecôtistes (Nzundu, 2021). Cette diversité religieuse se reflète dans la perception des 
métiers et des rôles professionnels attribués aux femmes. A titre illustratif, l’exercice de certains métiers dans 
le secteur commercial ou entrepreneurial sont encouragés pour les femmes chrétiennes évangéliques, par 
contre d'autres secteurs techniques ou industriels peuvent être perçus comme moins compatibles avec les 
normes religieuses (Ekomene, 2019 ; Kashala, 2022). Par ailleurs, l'interaction entre religion et genre influence 
la motivation, la satisfaction professionnelle et la persistance dans le travail (Kimvula Ya-malosa, 2024). Les 
femmes religieuses peuvent se sentir soutenues dans certaines carrières, mais limitées dans d'autres, ce qui 
peut affecter leur développement professionnel et leur bien-être psychologique (Kalonda, 2019).  

Malgré la saillance et la pertinence de cette question scientifique, les recherches empiriques cherchant 
à étudier ou analyser l'influence de l'appartenance religieuse sur l'exercice des métiers par les femmes à 
Kinshasa restent limitées ou rares. La plupart des études existantes ne se concentrent que sur les aspects 
économiques ou sociologiques, plus précisément dans l’entrepreneuriat féminin, les aptitudes des femmes 
à se lancer dans les affaires ou à entreprendre de manière autonome, laissant un vide pour l'analyse 
psychologique des représentations et des contraintes religieuses dans le contexte professionnel féminin 
(Lukusa, 2018 ; Ekomene, 2019 ; Munganga Malaku, 2020). Ces vides scientifiques ont suscité la motivation 
et l'intérêt de la présente étude qui se propose à explorer comment les croyances religieuses structurent les 
choix de métier, influencent l'engagement professionnel et conditionnent la participation active des femmes 
de la ville de Kinshasa dans différents secteurs d'activités. 

I. CADRE CONCEPTUEL DE L’ÉTUDE 

1.1.  Appartenance religieuse 

1.1.1. Notions 

L'exercice des métiers par les femmes est un phénomène complexe influencé par de multiples facteurs 
sociaux, économiques et culturels. Parmi ces facteurs, l'appartenance religieuse occupe une place 
prépondérante, car elle façonne non seulement les normes et valeurs, mais aussi les perceptions du rôle et 
de la place de la femme dans la sphère professionnelle (Ghebali, 2018; Mbombo, 2020). En République 
démocratique du Congo, les enquêtes révèlent que les femmes appartenant à des communautés religieuses 
plus ouvertes à l’égalité des genres ont tendance à occuper des postes plus élevés (Mbombo, 2020). Dans un 
contexte international, des études montrent que l'appartenance religieuse peut influencer la négociation 
salariale, la participation à la formation continue et la mobilité professionnelle (Ghebali, 2018 ; Hassan & 
Kabeer, 2017).  

La religion est communément définie comme un système de croyances et de pratiques partagé par un 
groupe, structurant les valeurs, les normes et les comportements individuels et collectifs (Durkheim, 2019). 
Elle peut être catégorisée en plusieurs types : monothéiste, polythéiste, animiste et syncrétique. Dans le 
contexte africain, le christianisme, l'islam et les religions traditionnelles occupent une place centrale dans la 
structuration sociale (Adegbite, 2016). En sciences sociales, l'appartenance religieuse ne se limite pas à la 
pratique rituelle ; elle implique également une identification sociale et une internalisation des valeurs 
religieuses (Tajfel & Turner, 1986). Les études contemporaines montrent que cette identification influence 
les choix de carrière, les attitudes professionnelles et la gestion du temps consacré au travail (Hassan 
& Kabeer, 2017). Dans le monde du travail, la religion peut affecter le travail par des prescriptions sur le 
genre, les horaires, les interactions sociales et l’éthique professionnelle (Mahmood, 2015). Dans certaines 
communautés, la religion peut limiter ou encourager la participation des femmes au marché du travail, selon 
les croyances sur le rôle domestique et public des femmes (Kouassi, 2019). 

1.1.2. Théories explicatives  

Plusieurs théories expliquent le rôle de la religion dans la vie professionnelle. Il s’agit de : (1) la théorie 
fonctionnaliste où la religion contribue à la cohésion sociale et à la régulation des comportements des femmes 
(Durkheim, 1912/2019) ; (2) la théorie du capital social qui postule que l'appartenance à une communauté 
religieuse crée des réseaux de soutien et d’opportunités professionnelles des femmes (Putnam, 2000) ; (3) la 
théorie psychosociale qui soutient que la religiosité influence l’estime de soi, la motivation et l’orientation 
professionnelle des femmes (Allport & Ross, 1967). 
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1.2.  Exercice des métiers par les femmes 

1.2.1. Notions 

Le travail féminin inclut toutes les activités rémunérées et non rémunérées réalisées par les femmes. 
L’exercice professionnel se réfère à l'engagement des femmes dans des métiers formels et informels, en 
tenant compte des responsabilités, des qualifications et de l’autonomie décisionnelle (ILO, 2019). Depuis les 
années 1960, la participation féminine au marché du travail a considérablement augmenté dans le monde. 
En Afrique, les statistiques montrent que la présence des femmes dans les secteurs formels reste limitée mais 
en croissance, avec des variations significatives selon le contexte religieux et culturel (World Bank, 2021). 

1.2.2. Déterminants et obstacles de l’insertion professionnelle féminine 

Les principaux déterminants incluent le niveau d’éducation, les politiques publiques, le capital social 
et la mobilité professionnelle. Les obstacles comprennent les stéréotypes de genre, la discrimination, les 
responsabilités familiales et les contraintes maritales et religieuses (Nguyen, 2018 ; Mbombo, 2020 ; Kimvula, 
2024). 

1.2.3. Enjeux contemporains du travail féminin 

Les enjeux actuels concernent l’égalité des chances, la conciliation travail-famille, la flexibilité des 
horaires et la promotion des femmes dans des postes de décision. Les entreprises commencent à intégrer des 
politiques inclusives, mais leur efficacité dépend souvent du contexte socioculturel et religieux (ILO, 2020).  

1.3. Relation entre appartenance religieuse et exercice des métiers par les femmes 

1.3.1. Représentations religieuses du rôle des femmes 

Différentes traditions religieuses prescrivent des rôles distincts pour les femmes. Certaines valorisent 
l’activité professionnelle, tandis que d’autres privilégient le rôle domestique et familial (Hafeez & Khan, 
2017). Ces représentations influencent la carrière, la mobilité et la perception des compétences féminines.  

1.3.2. Religion, genre et attitudes vis-à-vis du travail féminin 

Les études montrent que la religiosité élevée peut modérer l'aspiration professionnelle et les choix de 
carrière des femmes, mais elle peut également offrir des réseaux de soutien et des ressources psychosociales 
favorisant l'engagement au travail (Nkomo & Ngambi, 2009 ; Mahmood, 2015).  

1.3.3. Modèle théorique de l’influence religieuse sur l’exercice des métiers par les femmes  

Dans la littérature scientifique, le modèle proposé combine trois dimensions. Il s’agit de (1) normes 
religieuses (attentes sur le rôle féminin et comportements attendus) ; (2) Capital social religieux : (réseaux 
de soutien et opportunités professionnelles) ; (3) Motivation et perception de soi : (influence de la religiosité 
sur l’estime de soi et la motivation à travailler). En résumé, l'appartenance religieuse et l'exercice 
professionnel féminin sont interconnectés par des mécanismes complexes, avec la socialisation, les normes 
de genre et le capital social. Le cadre théorique proposé dans ce chapitre servira de référence pour l’analyse 
empirique visant à examiner ces interactions dans le contexte du marché du travail congolais.  

II. CADRE METHODOLOGIQUE DE L’ETUDE 

2.1.  Cadre physique de l’étude 

La ville de Kinshasa, à travers ses districts, constitue le cadre physique de cette étude. De manière 
précise, quatre communes, une par district, ont servi de cadre physique à la présente étude. Il s'agit de (1) la 
commune de Lemba (district de Mont-Amba), la commune de Masina (district de Tshiangu), de la commune 
de Kinshasa (district de Funa) et de la commune de Ngaliema (district de Lukunga). 

2.2.  Participants de l’étude  

Notre échantillon est composé de 65 femmes des différentes tendances religieuses habitant les 
diverses communes de la ville de Kinshasa. Cet échantillon est de nature non probabiliste du type 
occasionnel. Ainsi, les sujets ont été sélectionnés en tenant compte de leur consentement, accessibilité et 
disponibilité à répondre à notre enquête. Précisément, notre échantillon est constitué de 17 sujets (26,2 %) de 
la commune de Lemba, de 15 (23 %) de celle de Masina, de 17 (26,2 %) de Kinshasa et de 16 (24,6 %) de 
Ngaliema. Pour l’âge, notre échantillon est composé de 34 sujets (52,3 %) des sujets âgés de 19-26 ans, de 20 
sujets (30,8 %) des sujets âgés de 27-35 ans, de 8 sujets (12,3 %) âgés de 36-44 ans et de 3 sujets (4,6 %) âgés 
de 45 ans et plus. S’agissant du niveau d’études, notre échantillon est constitué de 25 Licenciés (38,5 %), de 
22 Gradués (33,8 %) et de 18 Diplômés d’État (27,7 %). Concernant l’état civil, notre échantillon est composé 
de 39 célibataires (60 %) et de 26 mariées (40 %). S’agissant de l’activité professionnelle exercée actuellement, 
notre échantillon est composé de 30 fonctionnaires de l’État (46,2 %), de 21 entrepreneures (32,3 %), de 
11 sages-femmes (16,9 %) et de 3 femmes de ménage (4,6 %).  
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2.3. Méthode et technique de collecte des données 

Afin de bien mener cette étude, nous avons utilisé la méthode d'enquête à travers un questionnaire 
psychosocial mesurant les liens qui existent entre l'appartenance religieuse et l'exercice des métiers par les 
femmes. Cet outil a été conçu en fonction des objectifs de notre étude et en se référant à la revue de la 
littérature sur cette thématique. Il évalue les opinions des femmes sur l’appartenance religieuse et l’exercice 
des métiers par les femmes à l’aide de 15 questions (fermées, ouvertes et mixtes) regroupées en 
4 dimensions. Concrètement, notre questionnaire est décrit de la manière suivante : (1) Premier thème : 
appartenance religieuse et pratiques associées : cette dimension est constituée des questions nᵒ 1, 2, 3 et 4, 
(2) deuxième thème : religion et expériences professionnelles : cette deuxième thématique est composée des 
questions nᵒ 5, 6, 7, 8 et 9 ; (3) troisième thème : métiers encouragés ou découragés par la religion : cette 
troisième dimension de notre questionnaire est constituée des questions nᵒ 10, 11 et 12 ; et (4) perception des 
limites religieuses face à l'autonomisation professionnelle des femmes : cette dernière thématique comprend 
les questions nᵒ 13, 14 et 15.  

III. RÉSULTATS DE L’ÉTUDE 

3.1.  Présentation globale des résultats de l’étude  

Les résultats de notre étude sont présentés dans les lignes qui suivent de façon globale sans tenir 
compte des spécificités relatives aux variables modératrices de notre étude. Cette présentation, quoique 
globale, se fait question par question, et cela, en fonction des thèmes de notre questionnaire d’enquête.  

3.1.1. Premier thème : Appartenance religieuse et pratiques associées 

Cette première thématique de notre questionnaire ayant trait à l’appartenance religieuse et à la 
pratique associée des femmes est constituée des items nᵒ 1, 2, 3 et 4. Ci-dessous, les points de vue de nos 
sujets à ces quatre questions. 

Tableau I. Résultats liés à l’appartenance religieuse et pratiques associées 

Indicateurs  Réactions des enquêtés Fréquences (%) Pourcentages (%) 

Religion d’appartenance (Q1) Catholique 13 20,0 

Protestant 5 7,7 

Eglise de réveil 3 4,6 

Kimbanguiste 5 7,7 

Islam 28 43,1 

Pentecôtiste 11 16,9 

Total 65 100,0 

Importance de la religion dans 
la vie professionnelle (2) 

Pas du tout importante 14 21,5 

Peu importante 5 7,7 

Importante 10 15,4 

Très importante 36 55,4 

Total 65 100,0 

Pratiques des rites ou 
obligations religieuses 
spécifiques (Q3) 

Oui 50 76,9 

Non  15 23,1 

Total  65 100,0 

Influence de la religion sur le 
choix des métiers par les 
femmes (Q4) 

Oui  36 55,4 

Non  29 44,6 

Total  65 100,0 

Les résultats issus du tableau nᵒ 1 indiquent qu’en termes d’appartenance religieuse, 43,1 % des sujets 
sont musulmans, 20 % catholiques, 16,9 % pentecôtistes, 7,7 % protestants et kimbanguistes et 4,6 % sont des 
chrétiens des églises de réveil. Pour l'importance de la religion dans la vie professionnelle, 55,4 % des sujets 
pensent que la religion occupe une place très importante dans leur vie professionnelle, 21,5 % estiment que 
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la religion n'a pas du tout d'importance dans leur vie professionnelle, 15,4 % accordent une importance à la 
religion dans leur vie professionnelle et 7,7 % des sujets avouent que la religion est peu importante dans leur 
vie professionnelle. S’agissant des pratiques, des rites ou des obligations religieuses spécifiques, 76,9 % des 
sujets affirment avoir pratiqué des rites ou obligations religieuses spécifiques qui peuvent influencer leur 
vie professionnelle, tels que les prières, jeûnes et veillées de prières ainsi que la tenue vestimentaire. 
Toutefois, 23,1 % d’autres sujets ont un avis contraire. Pour l’influence de la religion sur le choix des métiers, 
55,4 % des sujets avouent que leur religion a influencé le choix de certains métiers, notamment par la 
soumission aux lois édictées par leurs églises, par le respect des lois et principes religieux, des rituelles 
religieuses et par des inspirations religieuses. Alors que 44,6 % d’autres sujets pensent le contraire.  

3.1.2. Deuxième thème : Religion et expériences professionnelles  

Cette deuxième thématique de notre questionnaire mettant en relation la religion et les expériences 
professionnelles est constituée de 5 questions. Il s’agit des questions nᵒ 5, 6, 7, 8 et 9. Dans les lignes qui 
suivent, nous présentons les réactions de nos sujets à ces questions.  

Tableau II. Résultats liés à la religion et expériences professionnelles  

Indicateurs  Réactions des enquêtés Fréquences (%) Pourcentages (%) 

Ressentir un conflit entre obligations 
religieuses et le travail (Q5) 

Rarement 14 21,5 

Parfois 18 27,7 

Souvent 33 50,8 

Total 65 100,0 

Le fait d’avoir déjà modifié ou renoncé à un 
emploi pour des raisons religieuses (Q6) 

Oui 45 69,2 

Non 20 30,8 

Total 65 100,0 

Tolérance de l’environnement 
professionnel sur les pratiques religieuses 
(Q7) 

Plutôt non 9 13,8 

Plutôt oui 14 21,5 

Tout à fait oui 42 64,6 

Total 65 100,0 

Le fait d’avoir été victime ou témoin de 
discrimination liée à leur appartenance 
religieuse dans le cadre professionnel (Q8)  

Oui 48 73,8 

Non 17 26,2 

Total 65 100,0 

Les limites religieuses sur les opportunités 
professionnelles (Q9)  

Oui 57 87,7 

Non 8 12,3 

Total 65 100,0 

La lecture du tableau nᵒ 2 révèle qu’pour le ressenti d’un conflit entre obligations religieuses et le 
travail des femmes, 50,8 % des sujets ont souvent ressenti un conflit entre leurs obligations religieuses et 
leurs métiers, 27,7 % d’entre eux estiment que ce conflit est quasiment permanent et 21,5 % ont rarement 
ressenti ce genre de conflit. S’agissant du fait d’avoir déjà renoncé à un emploi pour des raisons religieuses, 
69,2 % des sujets affirment avoir déjà renoncé à un emploi pour des raisons religieuses, car ces emplois vont 
à l’encontre de leur foi chrétienne, et d’autres estiment que ce renoncement est dit pour le respect de certains 
principes religieux tels que l’élevage et le commerce des porcs, la vente des voiles ou l’hôtellerie… Toutefois, 
30,8 % ont un avis contraire. 

Pour la tolérance de l’environnement professionnel sur les pratiques religieuses, 64,6 % des sujets 
affirment que leur environnement professionnel est tout à fait tolérant face aux pratiques religieuses (pauses 
pour la prière, port des insignes religieux, jour férié), 21,5 % sont d’avis de cette réalité et 13,8 % d’entre eux 
pensent le contraire. S’agissant par avoir été victime ou témoin de discrimination liée à l’appartenance 
religieuse dans le milieu professionnel, 73,8 % des sujets avouent avoir déjà été victimes ou témoins de 
discrimination liée à leur appartenance religieuse dans leur milieu professionnel, alors que 26,2 % des sujets 
pensent le contraire. Pour les limites religieuses sur les opportunités professionnelles féminines, 87,7 % des 
sujets pensent que leur religion limite leurs opportunités professionnelles, car elle ne leur permet pas de 
créer ou de travailler dans les hôtels, terrasses, boites de nuit, bars, salles des fêtes, restaurants et d'autres 
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métiers qualifiés d'immoraux. Alors que 12,3 % des sujets pensent que leur religion ne leur impose aucune 
restriction.  

3.1.3. Troisième thème : Métiers encouragés et découragés par la religion 

Cette troisième thématique de notre questionnaire ayant trait aux métiers encouragés ou découragés par la 
religion est constituée de 3 questions. Il s’agit des questions nᵒ 10, 11 et 12. Ci-après les réactions de nos sujets 
à ces trois questions. 

Tableau III. Résultats métiers encouragés et découragés par la religion des enquêtés  

Indicateurs  Réactions des enquêtés Fréquences (%) Pourcentages (%) 

Certains métiers encouragés par la religion 
(Q10) 

Oui 50 76,9 

Non 15 23,1 

Total 65 100,0 

Métiers considérés comme valorisés ou 
compatibles avec la foi religieuse des 
enquêtés (Q11) 

Enseignement 21 32,3 

Entrepreneuriat 28 43,2 

Santé 11 17,0 

Agriculture et élevage  5 7,7 

Total 65 100,0 

Les professions déconseillées par la foi 
religieuse des enquêtés (Q12)  

Oui 41 63,1 

Non 24 36,9 

Total 65 100,0 

 Le tableau III révèle que 76,9 % des sujets affirment que leurs religions les encouragent à exercer 
certains types de métiers tels que l'entrepreneuriat, l'enseignement, la santé, l'agriculture et élevage, la 
pêche… Toutefois, d’autres sujets pensent le contraire. Pour les métiers valorisés ou compatibles avec leur 
foi religieuse, 43,2 % évoquent l'entrepreneuriat, 32,3 % citent l'enseignement, 17 % énumèrent la santé et 7,7 
% identifient l'agriculture et l'élevage comme étant des métiers valorisés ou compatibles avec leurs tendances 
religieuses. S’agissant des professions dévalorisées ou déconseillées par leur foi religieuse, 63,1 % des sujets 
affirment que certains métiers tels que la politique, l’hôtellerie, le commerce d’alcool et de cigarettes ou de 
chanvre, les jeux de hasard, l’élevage et le commerce des porcs, le droit, la police sont des métiers dévalorisés 
ou déconseillés par leurs religions, alors que 36,9 % d’autres sujets pensent le contraire. 

3.1.4. Quatrième thème : Perception des limites religieuses face à l’autonomie professionnelle des femmes 

Cette quatrième et dernière thématique de notre questionnaire ayant trait à la perception des limites 
religieuses face à l'autonomisation professionnelle des femmes est constituée de 3 questions. Il s’agit des 
questions nᵒ 13, 14 et 15. Les réactions de nos sujets à ces questions se présentent comme suit :  

Tableau IV. Perception des limites religieuses face à l’autonomie professionnelle des femmes  

Indicateurs  Réactions des enquêtés Fréquences (%) Pourcentages (%) 

Limites imposées par les religions des 
sujets sur le choix ou l’exercice de leurs 
métiers (Q15) 

Oui 40 61,5 

Non 25 38,5 

Total 65 100,0 

Conflit ressenti entre désir d’évolution 
professionnelle et attentes religieuses liées 
au rôle de femmes (Q16) 

Jamais 14 21,5 

Rarement 18 27,7 

Souvent 33 50,7 

Total 65 100,0 

Coexistence de la religion avec l’autonomie 
professionnelle des femmes (Q17)  

Non 12 18,5 

Oui 18 27,7 

Tout à fait 35 53,8 

Total 65 100,0 

 Le tableau IV précise que 61,5 % des sujets pensent que la religion impose des limites à leur 
autonomie et dans leur choix d'exercer certains métiers qui vont à l'encontre des lois ou principes religieux 
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observés dans leurs tendances religieuses. Cependant, 38,5 % des sujets pensent que leur religion ne leur 
impose nullement de restriction. S’agissant du ressenti du conflit entre désir d’évolution professionnelle et 
attentes religieuses liées au rôle de femmes, 50,7 % des sujets ont souvent ressenti un conflit entre leurs désirs 
d’évolution professionnelle et les attentes religieuses liées à leur rôle de femmes, lequel conflit ayant trait à 
leur difficulté comme femmes et épouses de concilier leurs attentes sociales, maritales et religieuses. 

Toutefois, 27,7 % des sujets disent n’avoir pas ressenti ce conflit dans leur vie. Pour la coexistence de 
la religion avec l’autonomie professionnelle des femmes, 53,8 % des sujets estiment qu’il y aurait une 
coexistence de la religion avec l’autonomie professionnelle des femmes qui se manifeste vraisemblablement 
par le respect des valeurs, des lois et des principes religieux dans l’exercice des métiers par les femmes. 

3.1.5. Étude de la relation entre appartenance religieuse et exercice des métiers par les femmes 

Dans cette section, il est question d'étudier la relation qui pourrait exister entre l'appartenance 
religieuse et l'exercice des métiers par les femmes de la ville de Kinshasa concernées par cette étude. Pour ce 
faire, nous recourons aux coefficients de corrélation de Bravais-Person. : Concrètement, nous mettons en 
relation deux indicateurs d’appartenance religieuse (religion d’appartenance et influence de la religion sur 
le choix des métiers des femmes) et trois indicateurs de l’exercice des métiers par celles-ci (métiers 
encouragés, métiers valorisés et métiers déconseillés). 

Tableau V. Relation entre appartenance religieuse et exercice des métiers par les femmes  

Appartenance religieuse  Exercice des métiers par les femmes  

Indices 
stat.  

Métiers encouragés Métiers valorisés Métiers 
déconseillés 

Religion d’appartenance 
des femmes  

𝑟 .89*** .85*** .88*** 

Sig. 0,00 0,00 0,00 

Influence de la religion sur 
le choix des métiers des 
femmes  

𝑟 ,83*** .87*** .79** 

Sig. 0,00 0,00 0,02 

Légende : *** p˂0,01 ; **P˂0,05 ; r : coefficient de corrélation de Bravais-Pearson ; Sig. : Significativité.  

Les résultats présentés dans le tableau nᵒ 5 indiquent des corrélations positivement significatives entre 
l'appartenance religieuse et l'exercice des métiers par les femmes de l'étude (p < 0,01 et p < 0,05). 
Concrètement, la religion d’appartenance et son influence sur le choix des métiers par les femmes sont 
fortement corrélées avec les métiers encouragés, valorisés et déconseillés selon les tendances religieuses des 
femmes interrogées, ce qui indique des corrélations élevées et des relations marquées. Ainsi, nous pouvons 
dire que l'exercice de métiers par les femmes de la ville de Kinshasa concernées par cette étude est fonction 
de leur appartenance religieuse.  

3.2.  Discussion des résultats de l’étude 

De manière générale, les résultats de notre étude indiquent l’existence de relations positives et 
significatives entre l’appartenance religieuse et l’exercice des métiers par les femmes interrogées.  

Pour l’appartenance religieuse et les pratiques associées, les résultats de cette étude indiquent que 
43,1 % des sujets sont musulmans, 20 % catholiques, 16,9 % pentecôtistes, 7,7 % protestants et kimbanguistes 
et 4,6 % sont des chrétiens des églises de réveil. Pour l'importance de la religion dans la vie professionnelle, 
55,4 % des sujets pensent que la religion occupe une place très importante dans leur vie professionnelle, 21,5 
% estiment que la religion n'a pas du tout d'importance dans leur vie professionnelle, 15,4 % accordent une 
importance à la religion dans leur vie professionnelle et 7,7 % des sujets avouent que la religion est peu 
importante dans leur vie professionnelle. S’agissant des pratiques, des rites ou obligations religieuses 
spécifiques, 76,9 % des sujets affirment en avoir pratiqué qui peuvent influencer leur vie professionnelle, tels 
que les prières, jeûnes, veillées de prières et la tenue vestimentaire. 

Pour l’influence de la religion sur le choix des métiers, 55,4 % des sujets avouent que leur religion a 
influencé le choix de certains métiers, notamment par la soumission aux lois édictées par leurs églises, par 
le respect des lois et principes religieux, des rituelles religieuses et par des inspirations religieuses. 

Ces résultats corroborent avec ceux de Ngandu (2018) où il a été révélé des corrélations positives et 
significatives d'une part, entre les religions d'appartenance et les pratiques religieuses associées telles que 
les rituelles, les insignes religieuses, les prières, les jeûnes des prières des croyants ou chrétiens et d'autre 
part, entre l'appartenance religieuse et l'exercice des métiers par les femmes. 
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S’agissant de la religion et des expériences professionnelles, les résultats de notre étude précisent 
qu’pour le ressenti d’un conflit entre obligations religieuses et travail des femmes, 50,8 % des sujets ont 
souvent ressenti un conflit entre leurs obligations religieuses et leurs métiers. S’agissant par avoir déjà 
renoncé à un emploi pour des raisons religieuses, 69,2 % des sujets affirment avoir déjà renoncé à un emploi 
pour des raisons religieuses, car ces emplois, disent-ils, vont à l’encontre de leur foi chrétienne, et d’autres 
estiment que ce renoncement est dû au respect de certains principes religieux tels que l’élevage et le 
commerce des porcs, la vente des voiles ou l’hôtellerie. 

S’agissant de la discrimination liée à l’appartenance religieuse dans le milieu professionnel, 73,8 % 
des sujets avouent avoir déjà été victimes de discrimination liée à leur appartenance religieuse dans le milieu 
professionnel. Pour les limites religieuses sur les opportunités professionnelles féminines, 87,7 % des sujets 
pensent que leur religion limite leurs opportunités professionnelles, car elle ne leur permet pas de créer ou 
travailler dans les hôtels, boîtes de nuit, bars, salles des fêtes, restaurants et d'autres métiers qualifiés 
d'immoraux. 

Ces résultats vont de pair avec ceux de Kabamba (2020) où il a été constaté des relations satisfaisantes 
entre la religion et les expériences professionnelles des fidèles. Ces mêmes résultats rejoignent la position de 
l’étude de Kabamba (2020) traduisant la discrimination des femmes dans le choix et l’exercice de leur métier 
par certains courants religieux et culturels. 

 En ce qui concerne les métiers encouragés et découragés par la religion, les résultats de notre étude 
précisent que 76,9 % des sujets affirment que leurs religions les encouragent à exercer certains types de 
métiers tels que l'entrepreneuriat, l'enseignement, la santé, l'agriculture et élevages, la pêche… Pour les 
métiers compatibles avec leur foi religieuse, 43,2 % évoquent l’entrepreneuriat, 32,3 % citent l’enseignement, 
17 % énumèrent la santé et 7,7 % identifient l’agriculture et l’élevage comme étant des métiers valorisés ou 
compatibles avec leurs tendances religieuses. S’agissant des professions non encouragées ou déconseillées 
par leur foi religieuse, 63,1 % des sujets affirment que certains métiers tels que la politique, l’hôtellerie, le 
commerce d’alcool et de cigarettes ou de chanvre, les jeux de hasard, l’élevage et le négoce des porcs, le 
droit, la police sont déconseillés par leurs religions. Ces résultats confirment le constat fait par Mubenga 
(2019) selon lequel dans la plupart de pays africains, certaines confessions religieuses valorisent et favorisent 
certains métiers exercés par les femmes tout en restreignant d'autres.  

S’agissant de la perception des limites religieuses sur le choix ou l’exercice des métiers par les femmes, 
les résultats de notre étude indiquent que 61,5 % des sujets pensent que leurs religions imposent des limites 
à leur autonomie dans le choix ou l’exercice de certains métiers qui vont à l’encontre des lois ou principes 
religieux observés dans leurs tendances spirituelles. Pour ce qui est du ressenti du conflit entre désir 
d’évolution professionnelle et attentes religieuses liées au rôle de femmes, 50,7 % des sujets ont souvent 
ressenti un conflit entre leurs désirs d’évolution professionnelle et les attentes religieuses liées à leur rôle de 
femmes, lequel conflit ayant trait à leur difficulté de concilier les attentes sociales-maritales et religieuses 
comme femme. Pour la coexistence de la religion avec l’autonomie professionnelle des femmes, 53,8 % des 
sujets sont tout à fait d’accord sur la coexistence de la religion avec l’autonomie professionnelle des femmes, 
qui se traduit par la motivation de la religion sur le travail ou métier des femmes et par le respect des valeurs, 
lois et principes religieux dans l’exercice des métiers par les femmes. Ces résultats sont en harmonie avec les 
observations de Mbuyi et Lumbala (2020), qui révèlent des perceptions positives concernant les limites 
religieuses sur l'autonomisation professionnelle des femmes, tout en soulignant l'inégalité 
socioprofessionnelle et les discriminations professionnelles dans le choix et l'exercice de certains métiers par 
les femmes en Afrique centrale. 

Pour la relation entre appartenance religieuse et exercice des métiers par les femmes, les résultats de 
notre étude révèlent des corrélations positivement significatives entre l’appartenance religieuse et l’exercice 
des métiers par les femmes de l’étude. 

Concrètement, la religion d'appartenance et le choix des professions par les femmes sont fortement 
corrélés avec celles qui sont encouragées, acceptées et déconseillées par les tendances religieuses de ces 
dernières. 

Ainsi, nous pouvons dire que l’appartenance religieuse est fonction de l’exercice des métiers par les 
femmes de la ville de Kinshasa interrogées dans cette étude. Ces résultats sont cohérents avec des études 
(Kalonda, 2019 ; Mbuyi & Lumbala, 2020 ; Nzundu, 2021) qui ont constaté une interdépendance entre 
l’appartenance religieuse et l’exercice des métiers par les femmes dans les différents contextes socioculturels.  

CONCLUSION 

Cette étude se préoccupait d'analyser les liens qui existent entre l'appartenance religieuse et l'exercice 
des métiers par les femmes de la ville de Kinshasa. En plus, elle se proposait d’identifier les métiers 
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encouragés, valorisés et déconseillés et/ou non encouragés par leurs religions d’appartenance. Pour ce faire, 
une enquête appuyée par un questionnaire a été réalisée auprès d’un échantillon occasionnel de 65 femmes 
des différentes tendances religieuses habitant les diverses communes de la ville de Kinshasa. Les résultats 
obtenus indiquent des corrélations positivement significatives entre l’appartenance religieuse et l’exercice 
des métiers par les femmes de l’étude. Concrètement, la religion d’appartenance et son influence sur le choix 
des métiers par les femmes sont fortement corrélées avec les métiers encouragés, valorisés et déconseillés 
selon les tendances religieuses des femmes interrogées, ce qui indique des corrélations élevées et des 
relations marquées. Ces mêmes résultats révèlent que 76,9 % des sujets affirment que leurs religions les 
encouragent à exercer certains types de métiers tels que l'entrepreneuriat, l'enseignement, la santé, 
l'agriculture et élevages, la pêche. Pour les métiers compatibles avec leur foi religieuse, 43,2 % des femmes 
évoquent l’entrepreneuriat, 32,3 % citent l’enseignement, 17 % énumèrent la santé et 7,7 % identifient 
l’agriculture et l’élevage comme étant des métiers acceptés ou compatibles avec leurs tendances religieuses. 

S’agissant des métiers non encouragés ou déconseillés par leur foi religieuse, 63,1 % des sujets 
affirment que certains métiers tels que la politique, l’hôtellerie, le commerce d’alcool et de cigarettes ou de 
chanvre, les jeux de hasard, l’élevage et le commerce des porcs, le droit, la police leur sont déconseillés.  
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